Homélie du 7 avril 2024 – Jean 20, 19-31 - Père Godefroy
« Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour nous jour de fête et de joie ! » Oui, que ce dimanche de la divine miséricorde soit pour chacun et chacune d’entre nous un jour de fête et de joie ! Après la joie du tombeau vide dimanche dernier ce sont maintenant les apparitions du Ressuscité aux disciples et même au plus sceptique d’entre eux, notre frère Thomas qui veut des preuves de la Résurrection ! Il n’y a pas de preuves de la Résurrection ! On y croit ou on n’y croit pas ! On passe son chemin comme les philosophes d’Athènes avec St Paul : « sur ce point (celui de la résurrection) nous t’écouterons une autre fois… » ou alors on cesse d’être incrédule et on devient croyant ! Et on se prosterne devant le Christ Ressuscité en disant : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Et je crois que la résurrection ça change la vie, ça change le monde, ça change tout ! La résurrection, que nous fêtons jusqu’à la Pentecôte, c’est un « grand dimanche », c’est la vie en abondance, c’est la joie partagée, c’est le retour du sourire sur nos visages tristes et inquiets, c’est l’espérance qui ne déçoit pas, c’est la foi retrouvée, c’est l’amour qui a vaincu la mort ! J’aime bien, d’abord, que l’on fasse mémoire des premières communautés chrétiennes dans le récit des Actes des Apôtres. Des communautés parfaites et idéales comme on n’en fait plus (sauf à St Henri bien sûr !) où il y a de la prière, de l’unité (un seul cœur, une seule âme), de l’harmonie, de la fraternité, du partage « en fonction des besoins de chacun » ! Ils inventaient le « bien commun » les premiers chrétiens ! Mais ils recevaient surtout une première mission : Rendre témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus ! Être témoins de la résurrection, c’est-à-dire être martyrs de la résurrection ! Être en capacité, avec la grâce de Dieu, de me sacrifier pour annoncer la résurrection par mes paroles et par mes actes ! Cela veut dire :  tout faire pour faire gagner la vie, me relever de mes fatigues, de mes doutes, de mon pessimisme et relever les autres, les remettre sur pied, leur tendre la main, leur ouvrir mon cœur, agir toujours avec miséricorde ! Et nous allons retrouver cet élan dans l’évangile que nous venons d’entendre où l’autre mission confiée aux Apôtres c’est tout simplement de commencer par se rendre docile à l’Eprit-Saint : « Recevez l’Esprit Saint » ! Ce dimanche de la divine miséricorde c’est déjà la Pentecôte, c’est déjà le don de l’Esprit qui fait vivre et qui pardonne puisque la tâche confiée aux Apôtres c’est de remettre les péchés, de pardonner, de faire miséricorde, de libérer l’humanité de ses démons, de son malheur, de ses maladies… Libérer l’humanité de toutes les formes de morts qui s’acharnent contre elle ! Voilà la bonne nouvelle, voilà l’Evangile que nous avons reçu et que le Seigneur ressuscité nous demande de transmettre jusqu’au témoignage, jusqu’au martyr ! Cette fin de l’Evangile de Jean est au fond un bon résumé de ce que nous sommes invités à vivre tout au long de ce temps pascal et au-delà… Le Seigneur ressuscité nous demande de sortir de nos peurs, de ne plus avoir de cœurs verrouillés par la peur, de retrouver la joie, la confiance et la paix ! Le Seigneur ressuscité nous demande de sortir de nos incrédulités, de nos doutes, de ne plus être comme le St Thomas de l’évangile mais de confesser le Christ vivant en nous prosternant devant lui comme nous nous prosternons devant sa croix, devant son évangile, devant son eucharistie ou devant les pauvres que nous voulons servir en signe d’amour et d’adoration ! Et puis je crois que le Seigneur veut surtout rendre notre cœur semblable au sien ! Le désir du Seigneur ressuscité c’est de nous rendre miséricordieux comme lui-même est miséricordieux ! La miséricorde, vous le savez, c’est le cœur de Dieu qui se penche sur nos misères, nos souffrances, nos douleurs ! La miséricorde c’est le cœur de Dieu qui se laisse toucher par nos cris de détresse, nos révoltes, nos incrédulités, nos incompréhensions devant le mystère et le scandale du mal ! La miséricorde c’est ce Dieu, notre Dieu, qui vient nous rejoindre au plus profond de notre être pour nous apporter la consolation, la guérison, la paix du corps, de l’âme et de l’esprit ! C’est cela, c’est cette miséricorde qu’il nous faut imiter avec la grâce de Dieu et jamais l’endurcissement de nos cœurs, les bavardages, les commérages, nos indignations de vierges effarouchées devant telle ou telle situation humaine que nous n’aimons pas ! Soyons miséricordieux car notre monde a besoin de miséricorde ! Il n’a pas besoin de nos cris de haine, de nos jugements hâtifs, de nos exclusions ! Notre monde a besoin du témoignage d’hommes et de femmes revenus de la mort et qui veulent aimer avec force, avec cœur, avec intelligence jusqu’au bout, jusqu’à la fin de notre vie terrestre pour rendre à la Terre et au Ciel leur beauté première, la beauté des origines, le temps merveilleux où Dieu sera tout en tous, le temps merveilleux où l’amour régnera, le temps merveilleux de Pâques où l’amour triomphe de la mort ! Amen !                                                                                                     
